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Introduction


L’existence d’une puissance surnaturelle, supraphysique, est une doctrine naturelle dans la croyance de l’Islam. Néanmoins, les opinions relatives au mode et au degré de conception du Malāk sont au même stade que celles relatives aux Jinn. Invariables, les notions malākiennes [et jinniennes] n’ont subi aucune évolution notable quant à leur compréhension et demeurent généralement confinées par la culture populaire et la Tradition.


L’irrationnel entoure de soins attentifs et constants la conception du Malāk même si elle garde un certain contenu « intellectuel », l’idée malākienne va de pair avec celle du sens du divin ou de la déité. En effet, elle semble pour l’Humanité n’avoir guère d’incidence pratique, eschatologique dirons-nous ; tout au plus folklorique. De fait, le contexte rationaliste et scientifico-technique actuel doit bousculer l’univers du Malāk par un mouvement de « démythisation ». Celui-ci invite à ne plus prendre en considération les notions archaïques, aberrantes et à chercher à travers la Science des significations ontologiques.


A la lecture coranique, en principe, il tombe sous le sens que les données relatives au Malāk sont explicatives et ne peuvent se confronter aux inepties de la culture populaire [Tradition].


L’esprit humain, qui tend à caractériser la phénoménologie malākienne, risque de placer sa raison à faux. Le Malāk n’échappe nullement aux controverses. Au contraire, il a toujours été l’objet d’éléments métaphysiques, occultes, mystérieux, etc.


D’abord, le Malāk comporte l’emploi d’un langage, celui de la Science qui contient des règles génératives qui, à partir des propositions, en produisent d’autres. Quant à l’ontologie, elle est fournie par l’observation ou l’expérience. Appréhender le Malāk, c’est devoir exploiter les ressources d’un langage doté d’un potentiel génératif grandiose, ce qui permet d’alléger l’énigme qui l’entoure.


Quand l’élément de générativité est de nature logique, il est représenté par la déduction, laquelle est le plus souvent un moyen de contrôle des connaissances tiré de postulats ou de principes, un supplément aux défaillances de l’intuition. Par conséquent, formuler le Malāk ne se borne pas à discourir sur lui, à « philosopher » sur les choses qu’elles ne le sont pas et ne peuvent pas l’être.
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